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Créée en décembre
2011, l'Agence de col-
lecte et de commerciali-
sation des produits
agricoles (Accopa), a
pour mission la collecte,
le stockage et la com-
mercialisation des pro-
duits agricoles. 4 ans
plus tard, après sa créa-
tion, aucun hangar n'a
poussé nulle part dans le
pays et la sécurité ali-
mentaire dont elle de-
vait être le garant reste
toujours aussi hypothé-
tique.

PLACÉE sous la tutelletechnique du ministèrede l'Agriculture, et la tu-telle financière du mi-nistère du Budget,l'Agence de collecte etde commercialisationdes produits agricoles(Accopa) - entendu iciproduits de l'agricultureet de l'élevage -, a étémise en place pour ame-ner à résorber les diffi-cultés inhérentes audéveloppement du

monde rural que lescontraintes endogèneset exogènes freinentmalgré l'importance desactions menées. Elle apour ambition d'élabo-rer et de mettre enœuvre la politique gou-vernementale en ma-tière de collecte destockage et de commer-cialisation des produitsalimentaires. Pour cefaire, missions lui ontété confiées d'assurer lacollecte, le conditionne-ment, la conservation,l'approvisionnement, ladistribution et la com-mercialisation des pro-duits agricoles. Il luirevient aussi, théorique-ment, de mettre enplace, en relation avectoute autre structurepartenaire, une meil-leure organisation dumarché des produitsagricoles. L'Agence a parailleurs pour rôle de sus-citer l'accès facile desconsommateurs auxproduits locaux de base,en encourageant laconsommation des pro-ductions locales. Il lui aaussi été donné d'orga-

niser le stockage et d'as-surer la conservation etle transport de la pro-duction agricole dans lesconditions de prix et dedisponibilité. Entre au-tres. Elle a été penséeavec un siège, à un en-droit bien stratégiquesur la nationale 1, préci-sément à Ayeme Plaine,où doit être construit unhangar de stockage. Ilétait aussi prévu qu'unebanque agricole soit sonpartenaire, indique lepatron de cette adminis-tration, Chris MomboNzatsi.
CENTRES DE COL-
LECTES*Il revient alorsà l'Accopa de collecterauprès des planteurs lesproduits de leur champpour approvisionner lesgrandes villes. Car leGabon agricole, c'est3804 villages, 55 centresde collectes, 9 provinceset 5 régions agricoles.Cette géographie néces-site des infrastructureslogistiques de stockagepour garantir la conser-vation, la lutte contre lespertes post récoltes etassurer la viabilité des

stocks alimentaires.''Nous osons rappelerqu'un pays sans infra-structures de stockagene peut maîtriser les cir-cuits de distribution quisont à l'origine des fluc-tuations des importa-tions'', précise M.Mombo Nzatsi. L'Agencese positionnant ainsi enintermédiaire entre lesagriculteurs et les mar-chés urbains. Ce quiconfère les  prérogativesd'un fonds de collecte deproduits alimentaireslocaux devant soulagerles efforts du planteuragriculteur en lui appor-tant la richesse au bordde la plantation et enl'incitant à cultiver. ''Un regroupement devillages peut ainsi êtrecontacté pour venir pré-senter à l'Accopa sa pro-duction, cette semaine.Celle d'après, on changeet ainsi de suite chaquesemaine, à tour de rôle'',précise le DG. Les com-munes devant, pour leurpart, être des centres decollectes du grenier na-tional qu'est l'Accopa.Les produits ainsi collec-

tés iraient, aux normesinternationales, au han-gar de stockage supposé,disions-nous, être im-planté à Ayeme Plainesur la nationale 1.Toutes choses qui per-mettront d'avoir desstocks alimentaires etd'anticiper les périodesde vaches maigres.''L'Accopa c'est un rêvepossible'', telle est la foidu DG.''Quand on veut organi-ser l'agriculture... il fautpenser à la collecte, austockage et à la commer-cialisation'' ajoute-t-ilencore.De même, pour le trans-port de cette nourrituredans des conditions sa-nitaires adéquates enpréservant les proprié-tés des aliments, il estaussi prévu des camionsfrigorifiques. ''L'Accopadoit être pourvu en ca-mions frigorifiques'',précise son patron. 
IMMEUBLE VIDE*Maisà ce jour, l'Accopa n'enest qu'au stade de simu-lation des collectes d'unvillage à un autre et n'adonc pas franchi l'étape

des bonnes intentions.''Nous avons élaboré lastratégie et  déterminéles centres de collecte. Àce jour, nous sommessur le point de réaliser lacartographie géo-refé-rencée des bassins deproductions agricolesavec l'appui de la FAO'',précise Mombo Nzatsi. Pour l'heure aussi, l'Ac-copa est logée dans unimmeuble presque videau bord de mer, alorsqu'elle devrait être à laPlaine Ayeme sur laroute où elle disposeraitd'un grenier. ''Le trian-gle d'un contrôle de ges-tion indique qu'il y a lesobjectifs, les moyens etles résultats. Tant qu'iln'y a pas ça, c'est difficilede faire autrement'', re-grette-t-il encore. L'Ac-copa est ainsi contrainted'exister essentielle-ment de nom, n'ayant ja-mais bénéficié d'unquelconque budget d'in-vestissement. La struc-ture est ainsi dans unesituation de mort la-tente. Et, avec elle, la sé-curité alimentaire dontelle devait être le garant.

L'Accopa : le grenier national qui peine à agencer 
ses briques
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Avec le projet de l'Accopa, il était question d'apporter la richesse bord champ à
l'agriculteur pour l'inciter à cultiver.
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L'Accopa devait s'occuper de la collecte des produits agricoles...
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Christ Mombo Nzatsi, le DG de l'Accopa.
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... et de ceux de l'élevage pour les rendre disponibles auprès du consommateur.
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